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Q = romance rose 
QQ = libertinérotique 
QQQ = pornobscène




 

 

 

L’espérance de vie augmente. La crise est là. Il va bien falloir trouver des solutions pour occuper nos aînés.

CASTING

 

Drôle d’annonce pour un gratuit de banlieue : 

URGENT : Sté de production cinématographique internationale cherche un jeune homme pour doubler Willy Ruiz. Ressemblance exigée. Débutant accepté. Se présenter mardi à 9 h au 36 chemin de Halage, 91 Ris-Orangis. Sélection sur place.

Drôle d’annonce quand on sait que Willy Ruiz est une immense star du cinéma américain. Un peu le fils de Brad Pitt et de Paul Newman... en mieux encore. Alors le retrouver là, entre une embauche de carreleur et une offre d’emploi pour le Mc Do qui va ouvrir sur la nationale, pouvait paraître surréaliste. Jérôme, que tout le monde appelle « Willy » tellement sa ressemblance avec l’acteur vedette est frappante, ne peut laisser passer une telle occasion. C’est d’ailleurs Sonia, sa petite amie, qui a vu l’annonce et l’a averti.

— Vas-y, Jérôme ! lui avait-elle dit. C’est sûrement ton unique chance de mettre à profit votre ressemblance.

— Mais je ne suis pas cascadeur ! 

— Qui te parle de cascades ? C’est peut-être tout simplement des scènes tournées dans la région et pour lesquelles on ne veut pas déplacer la star.

— Bon, d’accord, j’irai.

 

***

 

Le 36 chemin de Halage est en fait un pavillon de banlieue. Jérôme, compte tenu de l’étroitesse de la voie, a dû garer sa Ford Fiesta sur l’avenue perpendiculaire et parcourir la distance restante à pied. Le voilà maintenant devant le pavillon où une affichette l’accueille : 

CASTING WILLY RUIZ. Sonnez et entrez.

Il sonne et la porte s’ouvre. Un homme mi-baba cool mi-manouche, tout à fait genre « cinoche », le dirige vers le salon transformé en salle d’attente. 

— Remplissez ce questionnaire et attendez un instant, on vous appellera dans l’ordre d’arrivée.

Impressionnant ! Dans la salle, une dizaine de plus ou moins sosies de W.R. attendent. Les premiers venus assis sur les fauteuils ou sur les chaises disposés à cet effet, les autres appuyés contre le mur. Jérôme se place dans un angle. Personne ne parle. Il emprunte un stylo à son voisin-sosie et remplit la fiche signalétique qu’on lui a remise. Nom, adresse, téléphone, motivations...

Le baba de l’accueil ouvre de temps en temps la porte pour appeler « Au suivant » ou pour faire rentrer un nouveau. Les « au suivant » défilent au rythme d’un toutes les cinq minutes environ. Les nouveaux arrivants, eux, se raréfient à mesure qu’on s’éloigne des 9 h du rendez-vous. Au bout d’une heure d’attente, Jérôme est, enfin, appelé.

— Au suivant ! 

Les « suivants » précédents ne repassaient pas par la salle d’attente, probable qu’ils quittent l’endroit après l’entretien. Jérôme suit l’hôte baba à travers le vestibule et s’assoit, à son invitation, sur un siège visiteur placé dans un bureau. À son grand étonnement, l’autre s’assoit à côté de lui et se présente.

— Jack !... Donnez-moi votre questionnaire.

Ils ne font pas trop de dépenses en personnel, pense Jérôme en tendant sa fiche. Jack parcourt rapidement le document puis s’adresse au jeune homme.

— Bien... Très bien... Donc vous vous sentez capable d’assurer la doublure de W.R. ?

— Euh... C’est-à-dire que... Ça dépend... De quoi s’agit-il ?

— Oh, je vous rassure, c’est très simple.

Il se lève, examine Jérôme et reprend la parole.

— Bien... Très bien... Vous lui ressemblez beaucoup... Ça devrait aller... Bon, je vais vous expliquer.

Il se rassied et se balance sur son siège pour bien faire voir qu’on est dans le show-biz. 
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Jérôme se demande ce qu’il fout là, mais écoute.

— Voila ! On doit tourner dans deux semaines, c’est pour ça que les essais sont urgents. Au départ, c’est W.R. lui-même qui devait tourner. Mais une seule scène se passe à Paris. C’était donc compliqué et coûteux de le déplacer pour une simple prise... En plus, il a refusé la scène.

Jérôme, intrigué, se penche en avant comme pour mieux écouter.

— ... Faut dire qu’on peut le comprendre, mais comme de toute façon sa partenaire a refusé également... On a préféré, pour la partie « française », faire appel à deux doublures. Pour vous, mon garçon, c’est un véritable tremplin. Pas seulement en qualité de doublure, mais aussi en qualité d’acteur. Qu’en pensez-vous ?

Jérôme n’en pense pas grand-chose. Il demande :

— Ça dépend, de quoi s’agit-il ?

— C’est délicat. Mais, en deux mots, voilà l’histoire.

Il se racle la gorge et continue :

— Dans le scénar, W.R. interprète un jeune et brillant homme d’affaires qui, lors d’un voyage professionnel en France, pète les boulons et se laisse séduire par une vieille aristo libidineuse et vicieuse interprétée par Angéla Layderon. C’est ce moment d’égarement que vous devrez doubler.

Jérôme frémit. Angéla Layderon n’était ni plus ni moins que la Pauline Carton américaine. Il se risque à demander.

— Que... Quel genre de scène ?

L’autre, embarrassé, c’est la partie la plus délicate de son job :

— Oh, rassurez-vous ! Bien sûr il s’agit d’une scène... euh... disons... torride... Mais, comme je vous l’ai dit, Angéla a refusé, et le sosie que nous avons trouvé a bien cinq ou six ans de moins et est quand même moins repou... euh... plus appétissante.

Devant l’air dégoûté de Jérôme, il décide de porter l’estocade avec son meilleur argument.

— Ceci dit, c’est une scène – si vous êtes sélectionné, bien sûr – scène tournée en une demi-journée qui
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